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,A SITUATION 
En nous portant au secours de la Pologne, nous défen-

dons aussi la liberté, l'existence même de la France, 
menacée par delà l'existence des pays qu'Hitler a 
déjà envoyés au néant. Mous défendons la civilisa-
tion occidentale assaillie par la même Barbarie qui 
détruisit, il y a des siècles, la civilisation latine. 

Nous avons affaire à des forbans 
dont nous favoriserions l'abominab'fe 
entreprise en oubliant ce qu'ils sont 
pour traiter avec eux comme s'ils 
étaient ce qu'ils ne sont pas : de bra-
ves et honnêtes gens ! 

** 
Edouard Daladier a fait de cette 

idée le fond de son discours : L'heure 
est maintenant venue où nous ne 
pourrions plus être dupes de leurs 
paroles sans nous vouer à être victi-
mes de leurs armes. Notre confiance 
en eux a coûté la liberté à d'autres 
peuples ; c'est à nous, Français, 
qu'elle coûterait désormais l'indépen-
dance et la vie. Nous ne pouvons plus 
les croire. On n'a pas d'excuse à se 
laisser tromper plusieurs fois de 
suite et si nous acceptions encore au-
jourd'hui de faire la paix sur la 
parole d'Hitler, nous ne serions plus 
des dupes, nous serions presque les 
complices de la prochaine guerre 
qu'il nous ferait. 

Yr-r ** 
Leur jeu d'aujourd'hui, nous le 

connaissons pourtant bien. Ils fei-
gnent de repousser avec horreur la 
responsabilité de cette guerre. Les pau-
vres Innocents ! 

C'est une précaution qu'ils pren-
nent parce qu'ils ont peur de la per-
dre et que nous faciliterions leurs 
projets en leur permettant de la re-
mettre1*-à six mois ou un an d'ici — 
le temps nécessaire de se préparer à 
la gagner. 

Ils; repoussent cette responsabilité, 
comme ils ont nié avoir provoqué 
celle de 1914 dès qu'ils comprirent 
qu'ils y seraient vaincus. Tant qu'ils 
purent croire à leur victoire finale, 
ils ne s'embarrassèrent pas de ces 
scrupules moraux, et s'ils l'avaient 
gagnée, ils en auraient réclamé l'hon-
neur et s'en seraient glorifiés comme 
du plus haut fait de leur histoire !... 

Quant au traité qui l'eût sanction-
née, ils l'auraient tenu pour saint et 
sacré. Personne n'eût été admis à 
protester contre leur diktat !... 

Ah ! quel traité de spoliation et 
d'esclavage ils nous avaient préparé, 
ces bons Allemands qui flétrissent les 
horreurs de celui de Versailles, si 
doux pourtant et si indulgent. 

L'Allemagne nous eût tout pris : 
un tiers de notre territoire, nos colo-
nies, un impôt de guerre écrasant, 
qu'elle se fut fait payer, vous pouvez 
en être sûr, sans compter la servitude 
imposée à la population française, 
mise à la chaîne pour travailler au 
profit des vainqueurs !... 

** 
Chez nous, presque tout de suite 

après la guerre, il s'est trouvé des 
« humanitaires », des âmes sensibles 
pour plaindre les pauvres Allemands, 
pour réclamer des adoucissements à 
leur sort, pour recommander la con-
ciliation, l'abandon de nos garanties, 
le renoncement à nos précautions. Il 
fallait donner à l'Allemagne ce 
qu'elle demandait, lui laisser repren-
dre ce qu'elle avait perdu... Bref, 
pour rendre possible un doœf*»Fap-
prochement avec ce peuple si gentil, 
il fallait lui faire oublier sa défaite, 
nous faire pardonner notre victoire... 
C'est-à-dire tout juste le contraire de 
ce qui convenait pour sauvegarder 
la paix. Car c'est à partir de ce mo-
ment que les Allemands ont commen-
cé à n'avoir plus la moindre consi-
dération pour la France et à prépa-
rer leur revanche sur nous ! 

*** 
Eh ! bien, soyez convaincu que si 

notre pays eût été vaincu et démem-
bré en 1914, il ne se fût pas trouvé ou-
tre-Rhin une seule voix pour réclamer 
contre le monstrueux traitement que 
les Barbares lui auraient fait subir. 
Pas plus qu'il ne s'est trouvé en 
Bochie un seul homme courageux 
Pour protester contre le martyre 
infligé aux Tchèques et aux Polonais. 

Il est comme ça, ce peuple ! C'est 
seulement contre les faibles qu'il 
s'indigne et il ne porte condamnation 

contre les gens abattus. Ils désa-
voueront Hitler, cela est sûr. Seule-
ment ils ne le désavoueront que 
°uand il sera vaincu. 

Et c'est à cela que la France et 
l'Angleterre doivent présentement 
s'employer. 

« La France et la Grande-Breta-
« gne, a dit Edouard Daladier, ont 
« été obligées de combattre parce que 
« l'Allemagne a voulu leur imposer 
« sa domination sur l'Europe. » 

On ne saurait mieux dire ! Tel est 
bjep, en effet, l'enjeu terrible de cette 
§Liêh-e. Il s'agit de savoir si Hitler 
deviendra notre Fûhrer, après s'être 
fait le Fûhrer des Boches, des Autri-
chiens, des Tchèques et des Polonais. 

Cette seule idée soulève les Fran-
çais d'horreur et de dégoût. Et pour-
tant, c'est bien de cela qu'ils sont 
menacés. 

Il n'est pas vrai, comme nous en j 
accusent les Isvestia, journal soviéti- s 
que, il n'est pas vrai que nous fas- ! 
sions à l'hitlérisme une guerre « idéo- ! 
logique » — et ce reproche est vrai- * 
ment extravagant chez des gens qui ] 
jusqu'en septembre dernier prê-
chaient la croisade contre le fascis-
me hitlérien ! ( 

Non ! cette guerre a des buts pré-
cis et sensibles matériellement. En 
nous portant au secours de la Polo-
gne, nous défendons aussi la liberté, 
l'existence même de la France, mena- ■ 
cée par delà l'existence des pays 
qu'Hitler a déjà envoyés au néant. 

En même temps que l'être visible, 
sensible et vivant de la France, nous 
défendons la civilisation occidentale 
assaillie par la même Barbarie qui 
détruisit, il y a des siècles, la civili-
sation latine. 

Edouard Daladier l'a très bien dit 
et il a été très bien compris. 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Lcpavé delU.R.S.S. 
U y a tout de même quelque chose qui 

rassure le Français lorsqu'il a lu son 

Informations 
' Commission des finances 

de la Chambre 
La Commission des finances de guerre 

de la Chambre, présidée par M. Léon Ba-
réty, a décidé, après avoir examiné di-
verses catégories de dépenses qui lui ont 
paru susceptibles d'être réduites, de faire, 
à ce propos, une démarche auprès du mi-
nistre des finances pour lui signaler les 
compressions désirables. 

Conversations soviéto-finlandaises 
Les conversations entre la Russie et la 

Finlande ont commencé au Kremlin mer-
credi soir. 

Un accord économique 
franco-espagnol 

Les milieux officiels espagnols affirment 
qu'un accord économique entre la France 
et l'Espagne serait envisagé. 

D'autre part, les services de l'ambas-
sade de France à Saint-Sébastien quitte-
ront lundi prochain cette ville, afin de 
s'installer définitivement à Madrid où 
tous les services du gouvernement eipa-
gnol seront installés dès le H octobre. 
Accord commercial anglo-soviétique 

On annonce officiellement que la délé-
gation commerciale soviétique à Londres 
et le ministère des approvisionnements 
ont conclu un accord de troc prévoyant 
l'échange de bois de construction russe 
et de certaines quantités de caoutchouc 
et d'étain. 

Tel qu'il se présente, cet accord est une 
transaction purement commerciale, sans 
aucune signification politique. 

L'effort de la marine britannique 
Un officier du paquebot américain 

« Manhattan », qui est arrivé mercredi 
de New-York, rend hommage à la marine 
britannique, grâce au travail silencieux 
de laquelle son navire a traversé l'Atlan-
tique Nord sans apercevoir un seul sous-
marin, ni un seul corsaire, et sans même 
recevoiriun seul message de détresse. 
La menace russe contre la Finlande 

La menace russe contre la Finlande 
soulève tin mouvement,, de. sympathie 
américaine à l'égard de la Finlande, qui, 
selon les observateurs politiques, contri-
bue à accélérer les débats ,sur la révision 
de la neutralité. 

La Finlande est le seul pays à avoir 
payé ses dettes de guerre aux Etats-Unis, 
et cette considération joue un rôle dans 
les relations excellentes existant entre la 
Finlande et les Etats-Unis. 

Certains milieux considèrent que la 
cause de la Finlande .se trouve associée 
à celle des alliés. 

Les exigences russes 
On croit fermement, à Copenhague, 

que les Soviets font à la Finlande des 
demandes pleines d'exigences et que ces 
demandes seront refusées comme l'indi-
aue l'évacuation des grandes villes finlan-
daises. 

A 100 kilomètres du front français 
On apprend que les divisions ramenées 

de Pologne ont été éloignées de plus de 
100 kilomètres du front français, de fa-
çon à pouvoir être transportées rapide-
ment sur le point choisi pour l'offensive, 
sans que leur présence puisse dévoiler 
le secteur choisi. 

Certaines divisions seraient remontées 
dans la direction de Hamm. 

Ceux qu'on cherche 
Albert Rigal, député communiste de la 

Seine, que l'on attendait ce soir et devait, 
en principe, se présenter au cabinet du 
capitaine de Moissac, juge d'instruction 
au troisième tribunal militaire, n'est pas 
venu. 

En résumé, la police recherche tou-
jours neuf députés communistes, le dixiè-
me que l'on croyait en fuite étant aux 
armées. 

Les députés recherchés sont : MM. Ra-
inette, Florimond Bonté, Jacques Duclos, 
Maurice Thorez, Emile Dutilleul, Gabriel 
Péri, Monmousseau, Tillion et Jean Cate-
las. 

Pas d'entrevue Hitler-Mussolini 
M. Himmler ne serait pas venu en Ita-

lie pour préparer une entrevue Hitler-
Mussolini. Le chef de la Gestapo alle-
mande, dont le voyage à Milan paraît 
avoir été déterminé par des questions 
en rapport avec le plan de transfert en 
Allemagne des populations allemandes 
du Haut-Adige, viendra à Rome pour 
assister, le 18 octobre, à la cérémonie 
commémorative de la fondation du 
corps de police fasciste. 

Communiqué officiel 
N" 78. — Embuscades et patrouilles 

de part et d'autre. 
Activité de nos éléments avancés, no-

tamment dans la région au sud de Sar-
rebruck. 

N" 79. — Nuit calme sur l'ensemble 
du front. 

Des patrouilles ennemies, dans la ré-
gion du Warndt, ont été repoussées. 

EN PEU DE MOTS... 

— 50.000 ouvriers se sont mis en grè-
ve aux usines Chrysler, à Détroit. Le Syn-
dicat annonce qu'il prépare un préavis 
de 5 jours pour la grève générale aux éta-
blissements Chrysler. 

— Le vapeur allemand « Cap-Norte », 
jaugeant 13.615 tonnes, qui avait quitté 
le port de Pernambouc le 17 septembre 
dernier, a été capturé dar^s l'Atlantique. 

— A War, dans la Virginie Occiden-
tale, l'autobus scolaire transportant les 
enfants des villages avoisinants est allé 
s'écraser contre le remblai de la voie fer-
rée. Trois écoliers ont été tués et 60 bles-
sés. 

—- La section économique et financière 
du Parquet de Paris a examiné 84 dos-
siers de commerçants, transmis par le 
Comité de Surveillance des prix, et a 
renvoyé 11 commerçants devant la 
deuxième Chambre correctionnelle, pour 
hausse illicite. 

Chronique du Lot 
L'EFFORT DES INFIRMIÈRES 

DE LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
QUAND ON EST AUX CHAMPS 

IL FAUT Y RESTER 

Grâce à la Croix-Rouge, le Service j 
de Santé militaire a disposé, dès les j 
premiers jours de la mobilisation, 
des milliers d'infirmières diplômées 
nécessaires à ses ambulances d'ar-
mées, à ses trains sanitaires, à ses 
hôpitaux de l'arrière. 

La Croix-Rouge a fourni en outre 
près de 3.000 infirmières pour les 
130 hôpitaux auxiliaires qu'elle a or-
ganisés elle-même, des centaines 
d'autres, spécialistes du traitement 
des gazés, pour les postes de secours 
de la défense passive, des milliers 
d'auxiliaires pour les foyers du sol-
dat et les cantines de gares, les servi-
ces de secours aux évacués, les dis-
pensaires si précieux aux femmes et 
enfants des mobilisés. 

Ces infirmières ont quitté leur 
foyer, leur famille pour soigner et 
sauver les victimes de la guerre ; 
elles vont accomplir une tâche très 
dure, et bon nombre d'entre elles 
donneront leur vie pour la France : 
associez-vous à leur effort. Venez en 
aide à la Croix-Rouge qui a un be-
soin pressant de ressources pour ses 
hôpitaux. 

Envoyez votre contribution au Co-
mité central, 21, rue François-I", 
Paris, 8e (compte de chèques postaux: 
Paris 2.445-03) ou versez-là directe-
ment à un hôpital auxiliaire de la 
Croix-Rouge. 
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^ue le.s S°vie*s convo«ent 

nrimer en un mnmPnt „,.AI„ le port de la Lapônie de Persamo.' Ce primer en un moment où rien ne prêle 
à rire : c'est ce bon, cet énorme tour 
qiieujoue Staline à Hitler en . entrant 
avec ses grosses bottes dans la Baltique, 

On sait que l'emblème de Berlin, ville 
fondée par des Slaves et qui ne fut 
longtemps qu'une caserne slave, est un 
ours, un bel ours, qui figure encore sur 
les bannières des corporations regrou-
pées par Hitler. Pour une fois, cet ours, 
si mal léché soit-il, a trouvé plus ours 
que lui. Le Fiihrer a reçu un coup 
fourré. Et rien ne serait plus cocasse, 
en d'autres temps, que ce gros ours si-
bérien, tout blanc de neige, rusé comme 
trois ours bruns, s'avançant lourdement 
avec son air gauche et posant sa patte 
sur la Pologne, puis sur l'Estonie, puis 
sur la Lettonie, puis sur la Lituanie et 
se pourléchant avant de s'asseoir sur la 
Finlande. 

Et le plus piquant est que l'autre, le 
petit ours brun, s'écrie aussitôt: « C'était 
d'accord, c'était d'accord ! », alors que 
pendant des mois il a rebattu les oreilles 
du monde de ses grognements de reven-
dication sur la Baltique. Cela fait penser 
à cette histoire du type qui venait de 
recevoir une paire de claques et qui 
criait : « L'incident n'aura pas de sui-
tes », ou aussi ù cette autre histoire du 
n.onsieur qu'on vient de traiter de cra-
pule et qui demande : « Est-ce une 
plaisanterie ou est-ce sérieux ? » 

— C'est sérieux, lui répond son inter-
locuteur. 

— Ah ! tant mieux, parce que j'ai 
horreur des plaisanteries. » 

Le burlesque de cette affaire est allé 
'usqu'aux enfants qui, sitôt rentrés en 
'classe, jouent aux questions et aux de-
vinettes. En voici deux qui prouvent 
que nos gosses ne sont pas plus bêtes 
que nous : 

Première question : Y aura-t-il la 
guerre ? 

Réponse : « C'est ce qu'Hitler vou-
drait savoir. » 

Exact. Il n'y a que lui qui l'ignore. 
Deuxième question : Comment se ter-

minera la guerre de Pologne ? 
Réponse : « Par la victoire de la 

Russie. >-
J0î Fontaine ne leur apprendra rien 

n ces petits, du moins pour l'instant. poi 
parce que l'époque les instruit à hautes 
rfo.se*, mais plus tard, ils comprendront 
qu'on a beau faire le tour de l'humanité, 

port de la Lap< 
port est très important pour la Finlande 
et on estime donc qu'elle ne cédera pas 
sans combat. Cette croyance que Persa-
mo est l'objectif des Russes est confirmée 
par le fait que les troupes soviétiques sont 
massées dans le Nord. 

L'épuration en Russie 
L'ancien chef du service de l'informa-

tion militaire soviétique pour l'Europe, 
le général Krivitsky, entendu comme té-
moin par le Comité Dies, a déclaré qu'au 
cours de l'épuration faite en U.R.S.S. en 
1936 et,J.f|375 30.000 officiers ont été fu-

v sillés, de.'.,300.000 à 400.000 personnes 
emprisonnées ou déportées et plus d'un 
million envoyées dans des camps de 
concentration. 

Parmi les personnes exécutées, il a cité 
l'ancien leader communiste hongrois Bela 
Kun et six leaders allemands. 

Les pertes allemandes en Pologne 
L' « Arbeiter Zeitung » publie une sta-

tistique confidentielle, dressée par le mi-
nistère de la Reichswehr, sur le.s pertes 
allemandes en Pologne. 

D'après ce rapport confidentiel les per-
tes allemandes en Pologne auraient été 
de 91.278 morts, 63.417 grands blessés, 
84.938 blessés légers. 

Au cours des opérations, les Allemands 
auraient perdu : 190 tanks, 361 auraient 

; été endommagés. Les pertes en avions se 
monteraient à 89 appareils de chasse, 
216 bombardiers légers. 107 bombardiers 
lourds, 9 appareils d'observation. 

La disette sévirait à Berlin 
Un groupe de femmes américaines, ve-

nant de Varsovie, sont arrivées mercredi 
soir à Londres, après avoir passé quel-
ques jours à Berlin. Elles ont déclaré 
que l'atmosphère à Berlin était extrême-
ment déprimante. 

La capitale manque de tout, mais sur-
tout de produits alimentaires. 

| ■"'iiiiiiiiiiminiiiiiiiimranrrrrrrrrrv 

on retombe toujours sur les pattes des 
animaux des Fables. Cette histoire 
d'ogre appelant à l'aide le croquemitaine 
a un côté enfantin qui nous' rappelle 
aussi celle du pavé de l'ours. 

Et Gavroche, dont l'esprit habite 
tous les petits Français, le sent très 
bien. 

Paul AGHARO. 
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ÉCHOSj 
La guerre de l'humour. 

Le plus fameux caricaturiste politi-
que de Londres à l'heure actuelle est un 
Néo-Zélandais, David Low. Il mène con-
tre Hitler la guerre de l'humour. Low tra-
vaille pour un journal conservateur et 
son talent, joint à une expérience politi-
que approfondie, lui ont acquis une gros-
se influence sur l'opinion. 

En août 1934, l'Ambassade d'Allema-
gne lui fit l'honneur de protester contre 
une de ses caricatures. Le dessin repré-
sentait Hitler en conversation avec le 
Kaiser à Doorn, souligné de cette légen-
de : 

Hitler. — Le monde refuse toujours 
d'admettre que l'usage de la violence est 
juste et légitime quand ce sont des Alle-
mands qui l'emploient. Que feriez-vous à 
ma place ? 

Le Kaiser. — Ce que je ferais ? Je l'ai 
déjà fait. 

Quelques mois avant la guerre, Low fut 
accusé de contrecarrer par ses caricatu-
res de Hitler la campagne d'apaisement 
de M. Chamberlain. Un reproche qu'il 
n'encourra plus... Irréfutable, sa légende 
sur la rencontre de Staline et Hitler pen-
chés sur le cadavre de la Pologne : 

Hitler. — Quel est ce macchabée ? 
Staline. — L'oppresseur sanguinaire 

des travailleurs, sans doute ! 
La dernière « cartoon » de Low mon-

tre Hitler et Ribbentrop en visite furtive. 
au Mont-de-Piété. (« l'oncle Joe ») tenu 
par Staline. 

— Combien nous donneriez-vous là-
dessus ? demande Ribbentrop en mon-
trant un gage à Staline. 

Le gage, c'est une petite croix gam-
mée. 
Parole. 

Dieu donna la parole à l'homme... 
mais c'est la femme qui l'a prise. 

Dans certains ménages, c'est tragique! 
Connaissez-vous l'histoire du mon-

sieur très las qui disait à un bon ami : 
— Mon vieux, je n'ai pas parlé à ma 

femme depuis plus de deux ans. 
— Pourquoi donc ? 
— Pour ne pas l'interrompre. 

LB LISKUH. 

Les viticulteurs 
autorisés à préparer des piquettes 

L' « Officiel » publie : 
Sont autorisés, en 1939, à préparer 

des piquettes ou des vins de sucre, pour 
leur consommation familiale ou domes-
tique, dans les limites et conditions 
fixées par l'article 147 du décret de 
codification du lor décembre 1936, les 
viticulteurs dont la récolte globale de 
l'année en cours dépasse 100 hectolitres 
de vin, domiciliés dans les communes 
énumérées ci-après et qui ont souscrit 
une demande aux fins d'autorisation 
avant le 31 août 1939 : 

Lot : canton de Cahors, commune de 
Cahors; canton de Catus : communes de 
Crayssac et Saint-Médard-Catus ; can-
ton de Luzech ; communes de Anglars, 
Juillac, Bélaye, Caillac, Douelle, Lu-
zech, Parnac, Saint-Vincent-Rive-d'Olt ; 
canton de Puy-l'Evêque ; communes de 
Duravel, Lagardelle, Pescadoire, Prays-
sac, Puy-PEvêque-et-Vire, Sérignac. 

La correspondance aux militaires 
Le ministère de la défense nationale 

communiaue : 
Après les nombreuses mesures prises 

par le gouvernement pour le bon fonc-
tionnement du service postal militaire, 
une amélioration très sensible vient 
d'être réalisée dans l'acheminement de 
la correspondance. 

Il est demandé aux expéditeurs de 
faciliter, dans toute la mesure du pos-
sible, la tâche des services postaux en 
écrivant les adresses de façon lisible 
et correcte et en se conformant aux 
indications ci-après : 

1. Les adresses des militaires aux ar-
mées doivent être libellées : Soldat X..., 
4e régiment d'artillerie lourde, 3e batte-
rie, secteur postal 342. Il est formelle-
ment recommandé de mettre secteur 
postal en toutes lettres. 

De même, le numéro du secteur pos-
tal doit être indiqué en chiffres arabes 
exclusivement. 

Si 1 'expéditeur ignore le numéro du 
secteur postal, il remplacera cette indi-
cation par les mots : « par bureau cen-
« tral militaire ». mais il ne faut avoir 
recours à ce libellé, oui doit fatale-
ment entraîner un sensible retard, que 
s'il est absolument impossible de con-
naître le numéro du secteur postal. 

2. Les adresses des militaires au dé-
pôt de leur corps ou dont la corres-
pondance doit être adressée au dépôt 
parce que leur situation n'est pas en-
core exactement connue, celles des mili-
taires appartenant aux formations de 
l'intérieur, doivent être libellées comme 
à l'ordinaire. 

Pour les familles ayant quitté Paris 
ou le département de la Seine 

A la demande de la Préfecture de la 
Seine et des maires de ce département, 
les familles évacuées ayant, volontaire-
ment ou dans des convois administra-
tifs, quitté Paris ou une commune de la 
Seine, après y avoir déposé une de-
mande d'allocation militaire, sont invi-
tées à faire connaître, à la mairie de 
l'arrondissement ou de la commune où 

î elles étaient domiciliées, l'adresse exac-
te de leur résidence précédente. 

Le Comité chargé de l'organisation de 
la Défense Passive ne saurait trop re-
commander la lecture attentive des pas-
sages ci-dessous d'une lettre-circulaire 
qu'il vient de recevoir du Ministère de 
la Défense Nationale. Les instructions 
qui y sont contenues présentent pour 
tous le plus haut intérêt et doivent re-
cevoir la plus large publicité : 

« A la date du 18 septembre 1939, 
sous le timbre de la Direction de la Dé-
fense Passive, M. le Président du Con-
seil, Ministre de la Défense Nationale, 
Direction de la Défense Passive, écrit 
ce qui suit : 

 « II m'a été rendu compte qu'au 
« cours d'alertes de jour qui se sont 
« récemment produites dans certains 
« départements, des paysans qui tra-
« vaillaient aux champs auraient cessé 
« leurs travaux au son du tocsin, et re-
« gagné précipitamment leur village... 

 Nous estimons essentiel de « fai-
re connaître aux populations rurales 
de la région qu'en cas de survol de 
jour par des avions ennemis ou dou-
teux volant à basse altitude, la meil-
leure attitude à adopter par ces tra-
vailleurs des champs est de demeurer 
sur place, en prenant quelques pré-
cautions élémentaires consistant à se 
dissimuler, autant que faire se peut, 
aux vues des observateurs et à se cou-
cher à terre en gardant l'immobilité ». 
« Il y a lieu de noter que dans les 
cas d'alerte cités ci-dessus, les pay-
sans eussent été, en cas de bombar-
dement, beaucoup plus en sécurité 
dans leurs champs que dans les vil-
lages. » s 
M. le Préfet du Lot ajoute : 
« J'ai l'honneur de vous prier de 
vouloir bien tenir le plus grand 
compte des prescriptions précitées et 
de porter celles-ci à la connaissance 
des habitants de votre commune. » 

->'&.<-
RÉCLAMATIONS JUSTIFIÉES 

La délégation des présidents et grou-
pes politiques de la Chambre s'est réu^ 
me jeudi et a donné mandat à M. Baréty 
de réclamer au président du Conseil la 
réalisation immédiate de certaines ré-
formes. 

Elle a demandé : 
1° Qu'il soit mis fin aux conditions 

d'éclairage dans lesquelles se trouvent 
placées toutes les agglomérations, alors 
même qu'elles se trouvent à des cen-
taines de kilomètres des opérations mi-
litaires ; 

2" Qu'il soit enfin procédé au paie-
ment des réquisitions et des allocations 
militaires. 

Elle a renouvelé ses motions en fa-
veur de la distribution du courrier pos-
tal aux mobilisés, qui, dans là période 
du 1er au 16 septembre, avait été retenu, 
et en faveur du renvoi dans Beuirs 
foyers de tous les agriculteurs des vieil-
les classes, de 46 à 49 ans. 

Pour l'envoi d'un colis gratuit 
aux soldats en octobre 

En raison de la délivrance toute ré-
cente des feuilles d'allocations militai-
res, M. Jules Julien a décidé que le 
coupon de septembre des feuilles d'ex-
pédition sera exceptionnellement vala-
ble pour l'envoi en octobre d'un colis 
gratuit. 

Aucune abréviation dans les adresses 
de la correspondance aux armées 
L'utilisation d'abréviations, quelles 

qu'elles soient, dans la rédaction des 
adresses figurant sur les correspondances 
à destination des armées, constitue une 
gêne sérieuse pour l'acheminement cor-
rect du courrier postal ; c'est ainsi que 
de nombreuses lettres ne peuvent parve-
nir à leur destinataire par suite d'abré-
viations incompréhensibles. 

Il est à nouveau précisé qu'aucune 
abréviation ne doit être employée dans 
la rédaction des adresses. Il est instam-
ment recommandé d'écrire lisiblement et 
en toutes lettres toutes les indications à 
faire figurer dans ces adresses. 

C'est qu'ainsi qu'au lieu de «X* R.I. », 
il convient d'écrire : « Xe régiment d'in-
fanterie » ; au lieu de « Y" B.M. », il y a 
lieu de dire : « Y" bataillon de mitrail-
leurs » ; au lieu de « S.H.L.D., n° », il 
faut écrire : « Section d'hygiène, lavage 
et désinfection, n° »... 

Aucune garantie ne peut être donnée 
en ce qui concerne l'acheminement des 
lettres sur lesquelles continueraient à 
figurer des abréviations. 

Intendance 
M. Heid, aspirant de réserve, est 

nommé dans le cadre auxiliaire du ser-
vice de l'intendance, au grade de sous-

lieutenant, et affecté à la 17" région. 



LE SOI-DISANT 
MÉDECIN-LIEUTENANT A FAIT 

DES DUPES 
L'enquête au sujet du vol de l'automo-

bile que nous avons relaté dans notre 
précédent numéro continue et établit 
que le soi-disant médecin-lieutenant, 
pour le peu de temps qu'il a résidé à 
Cahors, a fait de nombreuses victimes. 

Au surplus, ce médecin-lieutenant ne 
manquait pas d'audace. Il se présenta, 
certain jour, au Commissariat de police, 
pour déclarer qu'il avait perdu ses pa-
piers, son permis de conduire notam-
ment. 

M. Caillou a entendu plusieurs per-
sonnes qui ont été en relations avec le 
médecin-lieutenant qui était connu sous' 
le nom de docteur Andrieu. 

L'enquête continue et on espère, d'a-
près les renseignements obtenus, qu'elle 
donnera de bons résultats. 

Accident du travail 
M. Albert Calvet, 53 ans, employé à la 

Société Nationale des Chemins de fer, 
s'est blessé, au cours de son travail, à 
la face dorsale de la main gauche. 

Incapacité de travail de huit jours. 
Procès-verbaux en série . 

M. V... Robert-Paul, commerçant à 
Figeac, a fait l'objet de cinq procès-
verbaux, dressés par la gendarmerie de 
Gourd on, pour défaut de numéro d'or-
dre à son automobile, d'inscription de 
tare, de panneau carré, de récépissé de 
déclaration et de permis de circulation. 
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EDEN 
Samedi et dimanche, en soirée à 

20 h. 30, dimanche, matinée à 15 h., 
comédie sentimentale 

SARATOGA 
avec Clark Gable et la regrettée Joan 
Harlow, dont c'est le dernier film. 

Actualités . Paramount, la seule firme 
ayant acquis des documents allemands 
en Pologne sur l'occupation de Dantzig, 
le bombardement par l'escadre alleman-
de de la Westerplatte, et l'un des bras 
de la Vistule et autres faits remarquables 
pris sur le vif. 
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Arrondissement de Cahors 
Vire 

Obsèques. — Mardi, ont été célébrées 
les obsèques de Mme veuve Marie Es-
quieu, décédée à l'âge de 84 ans. Mme 
Marie Esquieu avait été décorée de la 
Légion d'honneur le 25 janvier 1924 
avec le motif suivant : « Mère de 15 
enfants. Trois fils et un gendre morts 
au champ d'honneur. Tous les autres 
sont restés à la terre et ses seize petits-
enfants se destinent à l'agriculture. » 

Une nombreuse assistance a suivi le 
convoi funèbre de la regrettée Mme Es-
quieu, et a témoigné de vives sympa-
thies à la famille, a laquelle nous adres-
sons nos sincères condoléances, 

bouellë 
Succès. — M. Jean Garrigou, fils de 

nos sympathiques et dévoués institu-
teurs, "vient d'être reçu définitivement 
14e sur 140 à l'Ecole de Santé militaire 
de Lyon. 

Nous sommes heureux d'enregistrer 
ce brillant résultat et nous adressons au 
lauréat et à ses parents nos plus sincè-
res félicitations. 

(VSarrnir.icc 
Foire. — Notre foire n'a pas eu son 

importance habituelle. Voici les cours 
pratiqués : 

Poules et poulets, 5 fr. la livre ; lapin 
domestique, 3 fr. la livre ; ceufs, 5 fr. 
la douzaine ; oies d'élevage, 100 à 120 fr. 
la paire. 

Marché aux prunes. — Petit apport 
vendu aux prix suivants : 70 à 74 
fruits, 120 à 130 fr. ; 80 à 84 fruits, 
80 à" 85 fr. ; 90 à 94 fruits, 70 à 75 fr. ; 
100 à 104 fruits, 50 à 60 fr. ; fretin, 
30 à 40 fr. 
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MADAME, 
Votre toilette ne sera PARFAITE 

que si vous portez une GAINE ou un 
CORSET impeccable. 

Vous trouverez l'un ou l'autre chez 
BÉDUÊ-CAINE 

en face le Théâtre, Cahors. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Harmonie « Les Artisans Réunis ». 
— La commission de la musique « Les 
Artisans Réunis », réunie le 5 octobre, 
sous la présidence de M. B. Cérède, pré-
sident, assisté de M. Petit, trésorier ; 
Escudier, chef, et de MM. Arnaud, Cay-
rel, Caray, Pezet et Dufour, après avoir 
examiné la situation créée par la guer-
re, qui a dispersé la plupart des musi-
ciens, a décidé que pour l'avenir de la 

i société, elle se devait de continuer le 
i recrutement des élèves et de former des 
j jeunes musiciens. 
j A cet effet, elle a nommé M. Dufour, 
; sous-chef, professeur de solfège et d'ins-
truments. 

Les cours commenceront le lundi 16 
octobre, à 20 heures, à la salle des répé-
titions. Les leçons de solfège auront 
lieu tous les lundis et jeudis ; les leçons 
d'instruments tous les mercredis et ven-
dredis. Prière aux parents de faire ins-
crire leurs enfants chez M. Petit, tréso-
rier, faubourg d'Anjou. 

Une délicate attention. — Notre dis-
tingué compatriote, M. René Besse, mi-
nistre des Anciens Combattants, a adres-
sé à M. le Médecin-Chef de l'Hôpital 
Militaire de Cahors, avec prière die 
transmettre aux Médecins-Chefs des Hô-
pitaux , Militaires du Lot, la lettre sui-
vante : 

« J'apprends par mon chef de cabi-
« net, de retour du Lot, que 250 blessés 
« sont en traitement dans vos forma-
« tions hospitalières. 

« Je vous serais particulièrement re-
« connaissant de bien vouloir leur dire 
« que l'ancien combattant que je suis, 
« à la fois ministre des Anciens Combat-
« tants et député de Cahors, pense à 

' « eux et leur envoie, par votre aimable 
« entremise, l'assurance de mon affec-
« tueuse sollicitude. 

« Veuillez recevoir, Monsieur le Mé-
« decin-Chef, les assurances de mes sen-
« timents les meilleurs. » — Signé : 
René BESSE. 

Police municipale. ■— Nous apprenons 
que M. Cépède- Louis, ancien sergent de 
ville à Paris, vient d'être nommé agent 
de la police municipale à Figeac, en 
remplacement de M. Monteils, mobilisé. 
Ainsi M. Cépède, réformé avec pension 
de retraite, reprend du service actif. Sa 
collaboration ne manquera pas d'être 
précieuse. Sincères félicitations. 

La rentrée des classes. — La rentrée 
des classes des écoles primaires s'est 
effectuée normalement, les maîtres mo-
bilisés ayant pu être remplacés par d'au-
tres qui ont repris du service. En rai-
son d'un grand nombre d'enfants réfu-
giés, les classes seront certainement très 
chargées. 

Probité. — Le jeune réfugié Roland 
Verneauzou, âgé de 15 ans, garçon bou-
cher chez M. Sainte-Marie, rue Emile-
Zola, a trouvé sur la voie publique un 
portemonnaie de dame contenant une 
assez importante somme d'argent qu'il 
s'est empressé de déposer au commissa-
riat de police. Toutes nos félicitations. 

Fièvre .aphteuse. — La direction des 
Services agricoles signale que la fièvre 
aphteuse infecte encore une exploitation 
dans la commune de Ladirat, deux 
exploitations agricoles dans la commune 
de Terrou, et une exploitation dans la 
commune d'Assier. Ces quatre commu-
nes sont situées dans l'arrondissement 
de Figeac. 

Les arrondissements de Cahors et de 
Gourdon restent indemnes de maladies 
épidémiques du bétail. 

Frontenac 
Nécrologie. — C'est avec regret que 

nous avons appris la mort, à l'âge de 
74 ans, de Mme Louis Delpon, veuve de 
M. Louis Delpon, ancien maire de notre 
commune. Nous adressons à la famille 
nos bien sincères condoléances. 

Cuzac 
Obsèques. — Lundi, ont été célébrées 

à Cuzac les obsèques de M. Gustave 
Bouyssou, décédé à l'âge de 45 ans. 

M. Gustave Bouyssou, mobilisé à Mon-
tauban depuis quelques jours seulement, 
est décédé à l'hôpital de cette ville 
après une courte maladie. 

Nous adressons à Mme Bouyssou, à 
son fils, à la famille, nos sincères condo-
léances. 

Marclthac 
Succès universitaire. — Nos bien vi-

ves félicitations à notre jeune compa-
triote M. Jean Boudet, qui vient d'être 
reçu au brevet élémentaire. Le lauréat 
est le fils du sympathique facteur, M. Ju-
les Boudet. 

Hyménée. — Très prochainement va 
être célébré le mariage de Mlle Ray-
monde Hirondelle, robeuse à Marcilhac, 
avec M. Noël Guiral, forgeron à Blars. 

Nos sincères compliments et nos meil-
leurs vœux à la gentille fiancée et à son 
futur époux. 

Gréalou 
Naissance. — Nous sommes heureux 

d'apprendre la naissance d'un garçon 
aux époux Ausset-Bros, dont le père est 
mobilisé. Meilleurs souhaits. 

Sousceyrac 
Accident. —• La semaine dernière, le 

I nommé Bargues, de Belmont-Bretenoux, 
| se rendait à Sousceyr.c avec sa voiture 
j hippomobile. A l'endroit dit Le Fourgas, 
j sa voiture fut happée par une auto. Bar-
j gues sauta à terre sans trop de mal ; 

mais le cheval et la voiture furent très 
endommagés. 

Saint-Félix 
Nécrologie. — Nous avons appris avec 

peine le décès, après quelques jours de 
maladie, de Joseph Carbonnet, âgé de 
80 ans, domicilié au village de Fréja-
fons. 

Nous adressons nos sincères condo-
léances aux membres des familles que 
ce décès met en deuil. 

Loubressac 
Sous les drapeaux. — M. et Mme Maye-

nove ont vu partir successivement sous 
les drapeaux cinq fils et trois gendres. 
niti*iaiiitiiiiftiiiBBaidaiiiNBBuaiBiy Bmrrc'irinf 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Foire. —• Cours du 9 courant : bœufs 
de boucherie (non établi) ; agneaux de 
boucherie, 4,50-5 fr. le kilo ; porcs de 
charcuterie, 370-390 les 50 kilos ; por-
celets, 180-230 fr. l'un, selon qualité et 
grosseur ; noix, 70-90 fr. le sac de 90 
litres ; avoine, 48-50 fr. le sac de 80 li-
tres ; maïs, 38-40 fr. le quarteron 30 
litres ; œufs, 5 fr. 50 la douzaine ; pou-
lets de grain, 5 fr. à 5 fr. 50 la livre ; 
pigeonneaux, 10 à 13 fr. la paire ; la-
pins, 2 fr. 50 la livre ; pommes de terre, 
commerce, 37 à 40 fr. les 50 kilos ; pro-
duction, 90 fr. les 100 kilos. Pêches, 
1 fr. 50 la douzaine ; tomates, 1 fr. 50 à 
2 fr. le kilo ; raisins, 2 fr. 50 à 3 fr. le 
kilo. 

Prochaine foire : le 21 octobre cou-
rant. 

Labasti de-Mura-t 
Nécrologie. — Dans l'espace de huit 

jours, nous avons le regret d'enregistrer 
un second décès, celui de Mme veuve 
Bergounioux, de Goudou, décédée à 
Cahors et inhumée au cimetière de Gou-
dou. 

Sincères condoléances à toute la fa-
mille. 

Carennac 
Naissance. — Une fillette est née aux 

époux Georges Noël et Marcelle Mar-
chou, employé à Viviez. 

Félicitations et vœux de prospérité. 
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DEPURATIF OU PURGATIF 

Nos pères avaient l'habitude de se 
purger au commencement de chaque 
saison. Ils sentaient que cela leur était 
nécessaire. 

La science moderne a expliqué leurs 
sensations. Les changements de tempé-
rature ont une grande influence sur 
nos fonctions ; la chaleur ou le froid, 
la sécheresse ou l'humidité exaltent la 
virulence des microbes contenus dans 
notre intestin. N'est-ce pas en été que 
l'entérite sévit chez le nourrisson ? 
N'est-ce pas en automne que la diar-
rhée survient chez les adultes ? 

A la purge, qui a le tort de remuer 
trop brutalement l'organisme, préférons 
le dépuratif laxatif fréquemment em-
ployé. Ne soyons point semblables à 
ces gens qui crient « au feu » quand 
leur maison est brûlée. Sovons pré-
voyants. La Tisane des CHARTREUX 
DE DURBON nous le permet. Elle est la 
dépuration agréable. Elle est la garde 
qui veille aux barrières de notre orga-
nisme. Elle est la santé en bouteille. 

La Tisane des Chartreux de Durbon 
est vendue ati prix de 17 fr. le flacon 
de 35 doses, dans toutes les pharmacies. 

Les Laboratoires J. BERTHIER, Gre-
noble, envoient brochure et attestations. 
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ernièrjjeiire 
COMMUNIQUÉ DU 13 OCTOBRE 

AU SOIR 
Temps brumeux et pluvieux. Fai-

ble activité sur le front. Dans la 
région au sud de Pirmasens l'ennemi 
a lancé plusieurs patrouilles de re-
connaissance qui ont dû se replier 
sans résultats. 

Trois sous-marins allemands 
détruits par les Anglais 

Trois sous-marins allemands ont été 
coulés hier vendredi 13. Les chasseurs 
anglais ont pu recueillir quelques mem-
bres des équipages. 

Dons anonymes 
en faveur de la défense nationale 
Quelques personnes suisses qui dési-

rent conserver l'anonymat ont remis 
pour la Caisse Nationale 500 souverains 
britanniques, 175.000 francs. M. Paul 
Reynaud a remercié vivement les gé-
néreux donateurs. 

M. Chamberlain ne parlera pas 
ce soir à la radio 

Le correspondant parlementaire de 
l'agence Reuter communique que le 
Premier ministre ne prononcera pas de 
discours radiodiffusé à travers l'empire, 
contrairement à ce qui avait été an-
noncé. 

Un bateau anglais coulé 
L'amirauté britannique publie par 

l'intermédiaire du ministère de l'Infor-
mation : Le vapeur « Erunspool » a été 
attaqué par un sous-marin allemand et 
son équipage recueilli par un bateau 
américain. 

La Suède prend des précautions 
j L'Inspecteur général de la Défense pas-
j sive de Suède a donné l'ordre d'évacua-

tion de 20 des plus grandes villes de la 
Suède, en cas de raids aériens. 

A Stockholm, un déplacement de 20 à 
25 0/0 de la population est prévu. 

Les négociations russo-turques 
Les négociations russo-turques subis-

sent un temps d'arrêt en Russie, à cause 
des pourparlers avec la Finlande. 

Hier M. Saradjoglou a eu une entrevue 
d'une heure avec M. Molotov. 

Le ministre des affaires étrangères de 
Turquie se tient en contact avec les am-
bassadeurs de France et d'Angleterre à 
Moscou. 

La suprématie aérienne aux alliés 
Le nombre d'avioiis allemands ayant 

survolé nos lignes est bien inférieur au 
nombre d'avions alliés qui ont survolé les 
lignes allemandes. Il serait, dit un jour-
nal anglais, dans la proportion de 1 avion 
allemand contre 8 français. 

Les dirigeants du service secret du 
Reich seraient préoccupés de ce manque 
d'informations par l'aviation. Ils cherche-
raient à découvrir des renseignements et 
des indices qui puissent être utiles au 
haut commandement allemand. 

Nouvelles du front 
Au cours de l'attaque dont nos posi-

tions ont été l'objet dans la journée 
d'hier, il convient de signaler le soin 
qu'ont pris les Allemands à amener leurs 
blessés pour les empêcher de donner des 
renseignements sur les troupes alleman-
des. 

Plutôt mourir... 
Les navires de commerce allemands 

ont reçu l'ordre de se faire sauter plutôt 
que de se laisser capturer par les navires 
anglais. 

Conseil des Ministres 
Les ministres se sont réunis ce matin 

à l'Elysée sous la présidence de M. Albert 
Lebrun. Le Conseil a examiné le projet 
d'ensemble présenté par M. Daladier sur 
la situation diplomatique et militaire. En 
association, le Conseil a donné son ap-
probation à cet exposé ; d'autre part, le 
Conseil a exprimé à M. Daladier le senti-
ment unanime de la nation française pour 
son discours formulé avec une impres-
sionnante clarté. 

M. Georges Pernot, ministre du blocus, 
a rendu compte de son voyage à Londres. 

M. Dautry, ministre de l'armement, et 
M. Queuille, ministre de l'agriculture, ont 
entretenu le Conseil des mesures à pren-
dre : 1° pour les fabrications de guerre ; 
2° besoin agricole et main-d'œuvre ou-
vrière. 

La Finlande 
est prête à la résistance 

On mande à l'agence Reuter : ToiisTês 
ports le long du golfe de Finlande seront 
fermés à partir d'aujourd'hui. Toutes les 
précautions sont prises pour la défense 
aérienne. 100.000 personnes ont évacué la 
ville d'Helsinki. Les universités et écoles 
sont fermées. La démarche faite en faveur 
de la Finlande par le gouvernement amé-
ricain a été accueillie avec satisfaction 
par la presse suédoise. 

La levée de l'embargo sera votée 
par 67 voix contre 24, 

prévoit le sénateur Pittmann 
Le sénateur : PMtmann ne cache pas 

son enthousiasme de la défaite, au Sé-
nat, par 65 voix contre 26, de l'amen-
dement Tobey. Il assure que le vote 
final. arrivera avant la fin de la semaine 
et que 67 sénateurs voteront pour, 24 
contre. ' 1 
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AVIS DE DECES 
Monsieur LALAURIE, chef comptable 

à la Compagnie du Bourbonnais, Mada-
me LALAURIE et leurs enfants ; la fa-
mille MARCHAND, des Ardennes ; Ma-
dame Veuve DELOCHE, à Paris, et ses 
enfants ; les familles BUFFANT vous 
font part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur MARCHAND 
décédé à Cahors à l'âge de 86 ans. Les 
obsèques auront lieu le samedi 14 octo-
bre, à 15 h., à St-Georges. Réunion : 
15, rue St-Georges, à 14 h. 45. 

PETITES ANNONCES 
ECONOMIQUES 

LA MAISON DE L'INDÉFRISABLE 
BARRIÈRES, 59, rue Labarre 

prévient son aimable clientèle que, mal-
gré la mobilisation, le salon de coiffure, 
dames et messieurs, continue à fonc 
tionner. 

m 
Pour toutes plantations, arbres frui-

tiers, d'agrément et d'alignement, 
rosiers, plants. de vigne, Maison A. 
POUZERGUES, 2 bis, rue Emile-Zola, 
près des Remparts, Cahors. Création 
de parcs et jardins. Grand choix de 
chrysanthèmes. 

■ 
A vendre salamandres, bon état. S'adres-

ser au 64, boulevard Gambetta. 
B 

M. MARIUS Delcros, coiffeur pour da-
mes, place des Petites-Boucheries, pré-
vient son aimable clientèle que, malgré 
la mobilisation, ses salons continuent 
à fonctionner 

Si 
A louer, à Cahors, 2" étage, chambre et 

cuisine, eau, gaz, électricité. S'adres-
ser à Mme Tocaven, rue du Pont-
Neuf. 

H 
A louer salon de coiffure, dames, mes-

sieurs, bonne clientèle, pour la durée 
des hostilités. S'adresser 8, rue de 
la Préfecture. 

■ 
Comptabilité commerciale, administra-

tive, leçons, 3, place Clément-Marot, 
Cahors. Au premier. 

m 
Agent des chemins de fer demande 

logement meublé, trois pièces : cui-
sine, deux chambres, avec deux ou 
trois lits. Offres reçues chez M. Kolb, 
73, bd Gambetta. 

H 
Jardin à louer, plaines St-Namphaise. 

S'adresser 10. rue Jean-XXII. 
m 

Cherche armoire d'occasion. Faire of-
fre à Mme Brassié, 3, place St-Mait 
rice, Cahors. 

S 
A vendre Peugeot 301, 4 places. Excel-

lent état. S'adresser Mme Chièze-Mar-
tin, à St-Ambroise, Cahors. 

Vente de chrysanthèmes, gros, demi-
gros et détail. Très bons prix. S'adres-
ser Lacaze, chemin de Coty (à 10 m. 
du Pont de Cabessut). 

Les Docks de l'alimentation paient 
bouteilles Vichy ou Vais, le cent : 
25 fr. ; bouteilles diverses, contenan-
ce un litre, le cent : 20 fr. ; litres 
liqueurs verre blanc, propres, n'ayant 
contenu huile ni pétrole, le cent : 

90 fr. Achat minimum par 100. 
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Cabinet Immobilier 
(20'année) 

J. DELLARD 

£ propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre § 
CAHORS 

VENTE ET ACHAT 
toutes propriétés 

£ Châteaux, villas, tous immeubles 
ville et campagne 

TERRAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
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Déménagements 
FOURGONS CAPITONNAS 

GARDE-MEUBLES 

P. NOYER 
5. rue Jean-Caviole, CAHORS 

miimmiiiiiiiiiiiiiitmiiiiiiiimiiiiiiimiiiiiim 

VENDRE ACHETER 

INDICATEUR IMMOBILIER 
R. HARATUEGH 

Ex-commis greffier 
Membre de la Chambre Syndicale 
des Agents Immobiliers de France 

109, Bd Gambetta, Cahors - Tél. 44 

® 
WÏÏMTM - ACHAT 

LOCATION 

Propriétés - Immeubles - Villas 
TE R RA I N S 
COMMERCES 

GRAND CHOIX 

Tous renseignements gratuits 

UNIQUEMENT DU COURTAGE 

Imp. COUESJLANT (.personnel intéressé) 
Le co-géront : L. PAR AZ IN ES. 

e^HORS 
POUR LA SÉCURITÉ PUBLIQUE 

Depuis plusieurs jours, dans divers 
quartiers, les passants s'élèvent, avec 
raison, contre le sans-gêne de certains 
locataires qui, la nuit, déversent les 
ordures ménagères dans la rue. 

Plainte a été portée et, d'ores et déjà, 
il a été décidé qu'une surveillance se-
rait établie, et que des procès-verbaux 
seront dressés contre les délinquants. 

C'est nécessaire, car, en vérité, il est 
des personnes qui, sans souci des acci-
dents qu'elles, peuvent provoquer, pla-
cent, au coin des rues, des tas d'ordu-
res, ou sur le trottoir les poubelles. 

Par ces temps, où la lueur des lampes 
électriques et des becs de gaz est bien 
diminuée, il est presque impossible aux 
passants de- les éviter, et certains ont 
été victimes d'un accident qui, sans être 
grave, est fort désagréable. 

Mais que les auteurs de ces dépôts 
interdits sachent bien que la surveil-
lance qui va être exercée ne sera pas 
sans résultat s'ils persistent à contreve-
nir aux règlements d'hygiène et de sé-
curité publiques. 

Espérons que cet avertissement sera 
entendu. L. B. 

 >m< 
Lycée Gambetta 

Le Proviseur du Lycée-Gambetta pré-
vient les familles que la rentrée est 
définitivement fixée au lundi 16 octobre 
à 8 heures. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la mort 

de M. Bruneau, décédé à Lauzès, à l'âge 
de 80 ans. 

M. Bruneau était le beau-père de M. 
Teyssonières, et comptait à Lauzès de 
nombreuses sympathies. 

Nous adressons à Mme Bruneau, a 
Mme et M. Teyssonières, à leurs en-
fants, à la famille, nos sincères condo-
léances. 

Auto contre auto 
Une auto conduite par M. Labarrière, 

de Thémines, est entrée en collision 
avec l'auto de Mme Lavinal, de Rueyres. 

Mme Lavinal et son fils ont reçu des 
contusions sans gravité, mais les autos 
ont été assez fortement endommagées. 
ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 6 au 14 octobre 1939 
Naissances 

Cabady Danièle, rue Wilson. 
Crabifosse Christian, 3, rue J.-L. Ramel. 
Muccini Jean-Claude, 5, avi Jean-Jaurès. 
Roche Jean-Claude, rue Wilson. 
Shu King Tchang Thérèse, rue Wilson. 

Décès . À 
Lattes Jean-Baptiste, s. p., 73 ans, rue 

Wilson. 
Jeanne Gras, ép. Bergougnoux, s. p., 58 

ans, 18, rue St-Géry. 
Deilhes Raymonde, ép. Breton, s. p., 

81 ans, 14, rue Pélegry. 
Baillargeau Fernand, capitaine en re-

traite, 60 ans, 18, rue des Jacobins. 
Hugonnenc Elie, s. p., 69 ans, r. Wilson. 
Marchand Jean-Louis, maréchal des lo-

gis en retraite, 86 ans, 16, r. St-Georges. 
SERVICE PHARMACEUTIQUE 

Le service des pharmacies sera assu-
ré, le dimanche 15 octobre et le lundi 
16 jusqu'à midi, par la pharmacie Gayet. 

Le?-Sport? j 
Au Stade Lucien-Desprats 

Pour leur premier Match officiel de la 
saison, le Stade voit deux victoires en 
leur faveur. L'Equipe II Stadiste bat 
l'équipe correspondante des Cadourques 
par 2 à 1, partie également tenue de 
bout en bout par les deux équipes 
d'égale force. En équipe I, victoire faci-
le du Stade.. Toutefois, les bleus et les 
blancs ne doivent pas trop se glorifier 
de cette victoire. Car l'équipe des Ca-
dourques, une fois complétée et rema-
niée et avec un peu d'entraînement, 
peut voir les pronostics se tourner de 
son côté dans le match retour. 

STADE CADURC1EN 
Le calendrier du Stade Cadurcien As-

sociation étant en formation en équipe 
1-2-3, prière , de faire les offres de 
match à M. Ichard Georges, Trésorerie 
générale à Cahors (Lot). 
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MESDAMES* 
Ne cherchez plus, car il n'y a pas 

mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'Indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 1© années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
■ Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue Mal-Foch, CAHORS. — Tél. 170 

Pas plus cher, mieux, plus chic 
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PIERRE DHAEL 

LES 
PERXIER5 5AXQL0TS 

Qu'importait, des lors, que Balorier 
fût, à certains égards, inférieur à 
Régis ? Evidemment, il n'en avait ni 
le galbe, ni la prestance, ni l'attrait 
victorieux, ni l'orgueilleux rayonne-
ment. Par contre, il représentait, pré-
cisément, ce qu'on n'aurait su trou-
ver chez son dur, brillant et égoïste 
camarade : l'intelligence du cœur, 
l'altruisme spontané, la sympathie 
agissante et délicate ; en un mot, 
tout ce qu'on peut trouver d'espoir 
et de sécurité dans des relations 
confiantes avec un être noble et géné-
reux. 

Espérer... quoi' ?... Elle eût ' été, 
sans doute, embarrassée de le formu-
ler de façon précise. Car, encore une 
fois, il ne s'agissait nullement pour 
elle Jke- rêveries romanesques. Elle 
«fait montré dans d'autres circons-
tances sa force de caractère et qu'elle 
savait au besoin résister aux fantai-
sies de son ciœur. 

Elle se disait seulement, mais avec 
une certitude réconfortante : 

« Je ne suis plus seule... Je sais 
maintenant que je ne suis plus 
seule... » 

Et quelle pire solitude que celle 
qu'on éprouve au bras d'un compa-
gnon hostile, étranger, rancunier, dé-
fiant, presque haineux, sous son mas-
que de glaciale courtoisie. 

Comme Josiane ressentait tout 
cela et, comme, par contraste, elle 
appréciait la discrète amitié et la 
sollicitude délicate dont elle devinait 
Jacques pénétré ! 

Sur ce point, sa subtilité féminine 
n'était point en défaut. 

La preuve c'est que, à cette même 
heure, sur son lit solitaire que fuyait 
le sommeil, Jacques de Balorier, les 
yeux grands ouverts dans l'ombre, 
regardait se profiler devant lui, lumi-
neuse parmi les ténèbres, la fine 
silhouette élégante d'une jeune femme 
au radieux visage, qui mettait toutes 
les grâces dans son timide sourire et 
concentrait tous les charmes au fond 
de ses yeux d'or. 

Mystère des télépathies. Ni elle ni 
lui n'entrevoyaient, certes, aucune 
suite possible à des relations de 
circonstances, qui ne dureraient, sans 
doute, que quelques jours. Mais les 
affinités insoupçonnées, ces électri-
cités de l'âme, avaient correspondu 
dès le premier regard, et ces deux 
êtres jeunes et sans détour, bien que 
ne sachant comment ni pourquoi, ne 
pouvaient plus ignorer ni douter qu'ils 
étaient beaucoup l'un pour l'autre. 

— Oh ! Régis, vous n'avez pas à 
vous mettre en frais d'excuses... Puis-
qu'il est entendu que vous gardez 
votre liberté entière, vous ne me 
devez aucun compte de vos allées et 
venues, de vos sorties et de vos ren-
trées ! 

Josiane était parvenue à prononcer 
cela d'un ton si parfaitement déta-
ché que son mari s'en trouva pro-
fondément vexé, blessé dans son 
amour-propre. 

— Pardon ! rétorqua-t-il avec quel-
que vivacité. Il ne s'agit plus ici de 
ma liberté personnelle, qui est hors 
de cause. Faites-moi seulement la 
grâce de croire que si j'avais cru ne 
rentrer qu'à cette heure avancée... du 
matin, je vous en aurais nettement 
prévenue, pour vous épargner... 

Il hésita une seconde. 
-— Pour vous épargner... puis-je 

dire, toute inquiétude à mon sujet ?... 
Josiane le regarda. Il lui parut pâle, 

les traits tirés, et, dans ses regards 
mal assurés, elle lut bien que c'était 
lui qui était inquiet, autant que fati-
gué. 

De toute évidence, il n'avait pas 
encore repris le courant de cette vie 
moderne aux épuisants prolongements 
nocturnes, dont il avait été tenu éloi-
gné durant de longues semaines. 

D'autre part, visiblement, l'homme 
du monde qu'il était éprouvait un 
vrai remords et s'adressait de vifs 
reproches pour l'incorrection dont il 
s'était rendu coupable en plantant là, 
durant toute une nuit, sans avis préa-
lable ni autre forme de procès, la 

jeune épouse avec qui il se trouvait, 
en somme, en voyage de noces. 

Il avait beau se dire qu'il ne l'ai-
mait pas, qu'on la lui avait imposée, 
ou même qu'elle s'était fait imposer 
par quelque perfide manœuvre, cela 
ne le dispensait pas de certains devoirs 
élémentaires de courtoisie. Et Régis 
tenait d'autant plus à s'en acquitter 
ponctuellement qu'il voulait, par ail-
leurs, que sa liberté restât toujours 
hors de critique et de conteste. 

D'où l'expression penaude et mor-
tifiée qu'il n'arrivait pas, ce matin-là, 
à dissimuler complètement. 

Josiane, qui l'observait d'un regard 
aigu, en éprouva un curieux mélange 
d'ironie et de pitié. 

Mais, n'en voulant rien laisser pa-
raître, elle se borna à hausser les 
épaules d'un air insouciant. 

— Bah ! répliqua-t-elle d'un ton 
léger, il est toujours à prévoir que 
l'on peut, en société, être retenu plus 
qu'on ne le prévoyait... En outre, je 
vous sais trop grand garçon, et la 
ville trop bien éclairée pour que vous 
risquiez de vous égarer en regagnant 
vos pénates. Dès lors, qu'aurais-je pu 
craindre ? 

Et elle ajouta, dans un petit rire : 
— Je voudrais seulement croire que 

vous avez passé des heures aussi 
agréables que je vous les souhaitais... 

Piqué au vif par cette raillerie à 
peine voilée, Régis dut faire effort 
pour garder son flegme apparent. Il 
répondit du bout des lèvres : 

— Je vous remercie. Mes amis se 
sont déclarés enchantés de nie revoir, 
et montrés tout à fait charmants. 

Puis, du tac au tac : 
— Et vous-même, Josiane ?... Je 

serais trop contrarié de penser que 
vous vous êtes ennuyée. Mais j'espère 
que mon ami Balorier... 

Elle interjeta avec vivacité : 
— Oh ! l'aimable et ingénieux ca-

marade ! Il m'a fait passer la plus 
agréable soirée ! Savez-vous que c'est 
un compagnon exquis ? 

Elle appuya sur ces derniers mots 
avec une chaleur où il entrait, sans 
doute, une part d'affectation. Et son 
regard, en tapinois sous ses cils abais-
sés, semblait guetter l'effet de ces 
paroles délibérément hyperboliques. 

Mais —- déception ! — la réaction 
escomptée ne se produisit pas. 

Régis n'eut ni sursaut, ni frémis-
sement ; pas un froncement de sour-
cils, pas le moindre pincement des 
lèvres, aucune crispation pouvant 
déceler un soupçon de mécontente-
ment, de méfiance ou de jalousie. 

Tout au contraire. Son visage ter-
reux et tiré par la fatigue s'éclaira et 
s'épanouit soudain. 

U dit avec un élan dont la sincé-
rité éclatait dans son regard ravivé : 

— N'est-ce pas qu'il est exquis ?... 
Oh ! vous n'avez pu encore mesurer 
à quel point !... Mais, moi, qui ai eu 
l'occasion de sonder ces abîmes de 
délicatesse, de fraîcheur et de dévoue-
ment, je ne saurais vous dire combien 
je suis heureux de l'avoir retrouvé 
ici pour vous le faire connaître... 

Il montrait tant de joie exubérante 
que la jeune femme en fut choquée 
et mortifiée. 

Bien que, par nature, dépourvue de 
fiel, elle ne put s'empêcher de pen-
ser : 

« Et voilà le fond de ses sentiments 
actuels... Il n'en est plus à la simple 
indifférence. U en arrive à considérer 
comme une aubaine l'occasion de se 
débarrasser de moi, en me confiant 
à autrui... Ma personne lui est déjà 
encombrante... Bientôt ma seule pré-
sence lui deviendra odieuse. » 

Mais sans paraître soupçonner les 
pensées qui traversaient l'esprit de 
sa femme ou se soucier des impres-
sions qu'elle pouvait éprouver, Régis, 
de plus en plus satisfait et désin-
volte, repartit avec une sorte d'en-
thousiasme : 

— Ce brave, cet excellent Jac-
ques !... J'espère bien le rencontrer 
dans la journée pour le remercier de 
sa gentillesse et des prévenances qu'il 
vous a témoignées... 

« Au fait, , si je l'invitais à dîner 
pour ce soir ?... Cela vous donnerait 
l'occasion de faire plus ample con-
naissance... Vous n'y.voyez pas d'in-
convénient, j'en suis sûr ?... 

— Absolument aucun ! affirma la 
, jeune femme... Au contraire, ce sera 
un véritable plaisir. 

(A suivre). 


